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PAR  GOSSUIN, 

AUNOM  DE  LA COMMISSIONDES INSPECTEURS, 

En  interprétation  de  la  loi  du  4 prairial  an  4^ 
fur  avancement  des  grenadiers  près  la  repré- 
feniation  nationale. 
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Séance  du  19  frimaire  an  7. 


Representaüs  du  Peuple; 


La  vacance  d’une  place  de  lieutenant  dans  le  Corps  des 
grenadiers  près  la  repréfentation  nationale  donne  lieu  à une 
difcufîiori  de  rang. 

Deux  fous-iieutenans  de  ce  corps  7 prétendent  \ 
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L’un  5 admis  aux  grenadiers  en  floréal  an  3 , étoit  fergent 
a larmée  j 

L’autre  , à cette  même  époque  , étoit  ancien  |grenadier  du 
corps. 

Tous  deux  furent  portés  comme  (impies  grenadiers  dans 
une  feuille  de  revue  du  7 thermidor  an  3. 

Le  12  thermidor  iis  furent  Tun  Sc  l’autre  nommés  fer- 
gens  y le  même  jour  etieore , ils  furent  tous  deux  promus 
au  grade  de  fous-lieutenam. 

Le  grenadier  qui  étoit  lergent  à l’armée  prétendit , dans 
la  fixation  de  fon  rang  , a la  priorité  j il  fe  fonda  fur  ce 
qu’il  étoit  beaucoup  plus  ancien  fergent  que  l’autre. 

Celui-ci  allégua  que  fon  concurrent  avoir  renoncé  à fon 
grade  en  quittant  rarmée  pour  entrer  dans  le  corps  des 
grenadiers,  il  réclama  en  fa  faveur  la  loi  du  2.3  geï- 
minal  , qui  prefcric  de  tirer  des  armées  des  militaires  pour 
l’augmentation  des  grenadiers  ; que  , dans  la  revue  paffée 
par  le  commilTaire  des  guerres  , fon  concurrent  avojt  été 
porté  comme  (impie  grenadier  j qu’ainh  , fous-officiers  Ôc 
officiers  du  même  jour,  c’étoit  ranciermeté  de  fervice  qui 
devoir  décider  entre  eux. 

Voyons  comment  s’expliquent  les  lois  fur  ce  fait. 

Celles  des  2d  germinal  ôc  4 thermidor  an  3 avoient 
fpécihé  que  les  fous-officiers  venant  des  armées  pour  aug- 
menter le  corps  des  grenadiers  près  la  repréfentation  na- 
tionale feroient  cenfés  avoir  renoncé  à leur  grade  ; mais 
elles  ne  renferment,  à cet  égard  , aucune  difpohtion. 

Les  difcu(ïions  de  rang  , auxquelles  leur  (ilence  donna 
lieu  entre  les  anciens  & les  nouveaux  grenadiers  , furent 
foumifes  au  miniftre  de  la  guerre  , Aubert  Dubayet , en 
pluvibfe  an  4 j il  a penfé  que  la  loi  du  4 thermidor  an 
3 ayant  changé  la  compohtion  des  compagnies  , l’uniforme , 
la  folde  _,  & jufqu’à  la  dénomination  du  corps , lui  donnoit 
lîécelîàirement  une  organifation  toute  nouvelle  j qu’alors 
chacun  des  officiers  , fous  - officiers  & grenadiers  devoir 
prendre  fon  rang  conformément  à la  loi  du  14  germinal 


an  3 ; c’eflr-à-dire  qu  entre  ceux  du.  même  grade , l’ancien- 
neté  dudit  grade,  Sc  , en  cas  d’égalité,  l’ancieuneté  dans  le 
grade  antérieur  , ou  enfin  celle  du  fervice,  déccrmineroicnc 
la  pnoriré  du  rang. 

Il  rélültoit  de  cette  décifion  que  les  fous -officiers  venus 
des  années  , & admis  fimplement  comme  grenadiers , 
étoient  autorifcs  à exciper  , pour  i etablifiement  de  leur 
rang  avec  les  anciens  grenadiers  ,,  du  grade  qu  ils  avoient 
exercé  aux  années. 

^ Les  anciens  grenadiers  crurent  leurs  droits  blefies  ; ils 
réclamèrent  auprès  du  Corps  légiflatif,  & il  intervint^,  le 
4 prairial  an  4^  une  loi  dont  le  but  étoit  de  faire  celTer 
1 inceruriide  qui  s’ècoit  élevée  fur  le  mode  de  iâ-  fixatiou 
des  rangs. 

La  voici  toute  entière  : 

« Le  Confeil  des  Cinq- Cents , confidérant  que  le  bataif- 
Ion  des  grenadiers  faifanc  le  fer  vice  près  le  Corps  légifi- 
» ^ ^ jamais  été  licencié  ni  incorporé  avec  d’autres 

5>  bâtaibons  ; que  feulement  par  la  loi  du  5 thermidor  il  a 
V été  de  cinq  cent  trente-quatre  â huit  cents  hommes  5 
que  cette  augmentation  de  trois  cents  hommes , motivée 
>3  fur  la  plus  grande  étendue  de  fervice  à faire  par  l’effet 
» de  la  féparaciondu  Corps  légiflatif  en  deux  Confeils,  écoic 
» une  marque  d’eftime  & de  confiance  de  plus  donnée  au 
» corps  des  grenadiers  fervanr  près  la  Convention  nationale  , 

» ne  pouvoit  lui  porter  préjudice  ; 

y)  Confidérant  que  d’après  l’incertitude  qif  avoir  fait  naître 
>»  le  chef  de  brigade  Ducoudray  fur  les  droits  refpeétiifs  des 
anciens  fous-officiers  & des  nouveaux,  il  eff  refté  plu- 
» fieu^  places  dont  la  nomination  eft  fufpendue,  ce  qui  fait 
foiiffnr  le  fervice, 

« Déclare  qifil  y a urgence. 

' -^près  avoir  déclaré  l’urgence  , le  Confeil  prend  la 
r’éfoiution  fui  van  ce. 

Aüticle  Dh  Toute  nomination  antérieure  à la  pré- 
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M fente  réfolution-eft  confirmée  ; mais  à l’avenir  les  mili- 
>f  taires  venant  des  différens  corps  des  armées , quel  qu’ait 
» été  leur  grade  , & qui  ont  paffé  la  revue  comme  (impies 

grenadiers  de  la  repréfentacion  nationale , ne  pourront 

prendre  rang  qu’après  les  fous-officiers  anciens  qui  au- 
9>  roient  été  employés  en  cette  qualité  fur  le  même  état 
99  de  revue* 

99  IL  La  préfente  loi  ne  fera  pas  imprimée,  &c.,  &c.  >» 

Il  n’eft  pas  douteux  que  cette  loi  ait  été  rendue  pour  fa- 
vorifer  les  anciens  grenadiers  , puifque,  dans  fon  confidérant  y 
il  eft  dit  que  la  loi  du  4 thermidor  an  3 n’a  pu  leur  porter 
préjudice. 

Mais  (i  l’intention  du  légifiarenr  paroît  clairement  exprimée 
dans  le  confidérant  , elle  efi:  obfcurcie  par  les  termes  dans 
lefquels  l’article  unique  ell  conçu. 

Les  mots  à r avenir  venant  des  armées  fembîent  annon- 
cer que  la  difpofition  n’aura  d’effet  que  pour  les  militaires 
qui  poiUTont  en  être  appelés  ; d’un  autre  côté  , l’expreifion 
ont  pajfé  la  revue  paroît  appliquer  l’article  à ceux  déjà 
venus. 

C’efl  néanmoins  d’après  cette  loi  que  tous  les  contrôles 
du  corps  furent  établis.  Le  confeil  d’adminîftration  l’inter- 
préta toute  à l’avantage  des  anciens  grenadiers  ; il  crut  quelle 
interdifoit  à ceux  venus  des  armées  antérieurement  â fa 
date  , de  qui  avoient  palTé  la  revue  comme  fimples  gre- 
nadiers , le  droit  d’exciper  du  grade  dont  ils  avoient  été 
pourvus  \ il  n en  tint  aucun  compte  dans  la  fixation  qu’il 
fit  des  rangs  poftérieurement  à’  la  loi  précitée  ; il  prit  uni- 
quement pour  bafe  l’ancienneté  de  fervice  entre  les  militaires 
de  tout  grade. 

Cette  manière  de  procéder,  depuis  l’an  4*  naître 

récemment  de  réclamation  que  de  la  part  du  militaire  qui 
avoit  le  grade  de  fergent  â l’armée  , ôc  qui  fat  admis  dans 
ia  garde  du  Corps  légiflatif  comme  grenadier. 
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Si  on  ne  confulte  que  le  confidirant  de  la  loi,  fa  préren^ 
tîon  rr’eft  pas  fondée;  (î  on  s’arrête  aux  termes  dans  lefquels 
eîl  conçu  rartide , rincercitude  & l’équivoque  qu’ü  préfente 
femblenc  ^ucorifer  la  réclamation. 

Comme  le  droit  d’interpréter  la  loi  n’appartient  qu’au 
légillateur  , le  miniftre  aduel  de  la  guerre  a cru  devoir 
appeler  , fur  certe  difculîîon  , l’atiention  des  commiflions 
des  infpeéteurs  des  deux  Confeils. 

Je  parle  au  nom  de  celle  dont  je  fuis  membre. 

Elle  penfe,  à runanimité , que  l’avancement  parmi  lès 
Amples  grenadiers  doit  indiftinétemenr  avoir  pour  unique  bafe 
l’ancienneté  de  fervice  , foit  au  corps  , foie  aux  armées  j que 
le  militaire  gradé  à l’armée  , qui  depuis  a été  admis , 
& qui  a palTé  la  revue  comme  grenadier  dans  la  garde 
du  Corps  légîflatif,  n’a  le  droit  à l’avancement  que  par 
fon  ancienneté  de  fervice;  que  parmi  les  fous -officiers 
nommés  le  même  jour,  ranciennetë  de  fervice  feulemenc 
doit  déterminer  le  rang  ; que  le  fous  - officier  & l’officier^, 
foie  que  le  brevet  du  grade  qu’il  exerce  date  du  corps  des 
grenadiers  ou  de  l’armée  , eft  le  feul  titre  qu'il  ait  rai- 
fonnablement  droit  d’invoquer  en  fa  faveur  pour  fon  avan- 
cement au  rour  d’ancienneté  de  fervice;  qu’enfin  tout  officier 
qui  aura  accepté  dans  ce  corps  un  grade  inférieur  â celui  qu’il 
avoir  à l’armée  , a le  droit  le  premier  au  tour  d’ancienneté  de 
fervice,  pour  la  première  Vacance  feulement  à l’avancement 
du  grade  au  deffiis  du  fien. 

Ces  difpofitions , en  partie  confacrées  par  la  loi,  mais 
qui  avoient  befoin  d’tm  nouveau  développement , prouvent 
aux  militaires  que  le  Corps  légiflatif  les  affeétionne  tous 
également.  Celui  qui  ell  aux  frontières,  commande  à IVn- 
iiemi  extérieur  le  refpeét  pour  la  République;  le  grena-, 
dier  près  le  Corps  légiflatif,  roujours  fenrinelle  vigilante, 
répond  de  la  sûreté  de  la  repréfentation  nationale  ; l’un 
l’autre  font  les  défenfeurs  de  la  patrie  , qui  ont  l’Univers 
entier  pour  témoin  de  leur  bravoure  & de  leur  dévouement 
à la  conftitution  de  l’an  3.  ^ 


t 
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P R'O  JET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confell  des  Cinq-Cenrs,  confidércjit  que  la  loi  du  4 
prairial  an  4 Liire  , fur  ravancemenc  aux  grades  dans  le 
corps  des  grenadiers  près  la  repiéfentation  nationale,  une 
incertitude  que  le  bien  du  fervice  exige  de  faite  celTer, 

Déclare  qu  il  y a urgence. 

Le  Confeil , après  avoir  déclaré  Turgence,  prend  la  réfo- 
lujcion  fuivante  : 

Article  premier* 

En  interprétation  de  la  loi  du  4 prairial  an  4 > les  grena- 
diers de  la  garde  du  Corps  iégidatif  concoarent  à l’avancement 
par  leur  ancienneté  de  fervice,  foie  audit  corps  , foie  aux 
armées. 

I I. 


Tout  militaire  appelé  dans  la  garde  du  Corps  légiflatif,  qui 
aura  accepte  ou  pâlie  la  revue  comme  (impie  grenadier,  n’a 
droit^  a i avancement  que  fuivant  la  difpolition  de  rarcicle 
précédent. 

III. 


Les  grenadiers  dont  les  nominations  aux  grades  de  fous- 
omciers  ^datent  de  la  même  epoque  au  corps  ^ prennent  rang 
ainli  qu  il  eft  preferit  par  l’article  premier. 


I V. 


Les  ^us'ofbciers  Sc  officiers  ont  droit , dans  leurs  grades 
relpectifs,  â [avancement  au  tour  d’ancienneté  de  fervice, 
en  liuvant  la  date  de  leurs  brevets  ou  réceptions  dudit  grade, 
iou  au  corps  des  grenadiers , foit  aux  armées. 
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V. 

Tout  officier  du  corps  des  grenadiers  près  la  repréfentatioa 
_ nationale,  qui  y aura  accepté  un  grade  inférieur  à celui  qu’il 
avoir  à l’année  , a droit , le  premier,  au  tour  d’ancienneté  de 
lervice,  & pour  la  première  vacance  feulement , à l’avauce- 
inenc  au  grade  au-delfijs  du  lien. 

VI.  , 

La  préfente  réfolution  ne  fera  pas  imprimée  ; elle  fera 
portée  au  Confeil  des  anciens  par  un  meflager  d’Écar. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Frimaire  an  7. 
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